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Elle est faite dans son fond, quand elle est chrétienne, 
d’amour de Dieu d’abord, source, modèle et motif de la bonté ; 
ensuite, d’amour des hommes, d’où naît le dévouement. Dans 
sa pratique elle exige surtout de la patience et de l’indulgen­
ce ; nul ne fut bon comme Jésus, nul ne fut, autant que lui, 
miséricordieux. Enfin, dans sa manière elle comporte la dou­
ceur, la délicatesse et tout ce petit monde de soir s et d’atten­
tions, si ténu, si léger en lui-même, et d’un tel poids cependant 
dans le bonheur d’une vie.

La bonté n’est ni molle, ni faible, ni fade : la bonté, à base 
de tolérance indifférente pour le mal, peut bien être affaire 
de tempérament ou de calcul, elb n’a rien à voir avec la bon*( 
chrétienne, dont l'idéal est en Dieu, qui châtie si rudement 
sur son Fils les péchés des hommes.

Avoir décrit la bonté par tant de qualités du cœur et de 
l’esprit, c’est avoir dit assez combien sa pratique suppose de 
sacrifices.

Mais quels biens ne produit-elle pas ! Elle fait le bonheur 
de l’homme bon, d’abord, et de tous ceux envers qui elle 
s’exerce ; créant autour d’elle une atmosphère de bonheur, 
elle est conquérante. Que d’âmes que la froideur aurait écar­
tées de l’apôtre, ou que l’éloquence et des dons plus riches ne 
lui auraient pas attirées, sont gagnées à Dieu par la bonté ! 
Ainsi, par elle, le nombre des péchés diminue ; ainsi nous 
devenons les imitateurs fidèles de Jésus qui passa en ce monde 
semant partout ses bontés.

Bien des problèmes insolubles ne seraient pas même posés 
si les hommes consentaient à faire de la bonté la loi inviolable 
de leurs relations. Sans rêver d’un monde romanesque où 
la bonté serait reine, faisons, au moins, du petit monde où no­
tre vie se passe, un coin vraiment heureux en nous y faisant 
vraiment bons. Ce sera pratiquer le grand précepte du Maître : 
Aimez-vous les uns les autres.

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé 
■de Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette jour­
née, en réparation de nos offenses, et à toutes les intentions 
pour lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel.


